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Comptes rendus du 
Commissions de des 

travail 
I'I.C.E.M. 

Congrès d'Annecy 1er - 5 Avril 1964 

Compte rendu des réunions 

de la FIMEM 

Les participants étrangers se sont re· 
trouvés à deux reprises au cours du congrès. 
La première réunion a permis à chaque pays 
d'exposer ses problèmes et nous avons en· 
tendu tour à tour nos camarades d'Algérie, 
d'Allemagne Fédérale, d'Autriche, de Belgique, 
du Canada, de Grèce, d'Italie, de Suisse, de 
Pologne et de Yougoslavie. Freinet a fait 
l'historique de la FIMEM et montré les diffi· 
cuités financières que rencontre l'édition 
d'une revue internationale. Malgré cela une 
collaboration et un travail commun resle 
possible: 

a) La correspondance internationale doit 
être développée ; 

b) Dans le cadre du Marché commun, 
la diffusion du matériel peut être assurée par 
la CEL de Cannes ; 

c) La traduction des Bibliothèques de 
Travail et des Bandes programmées commence 
dans tous les pays ; 

d) Des centres internationaux de l'Ecole 
Moderne vont se multiplier : après celui 
d'Aoste et celui d'Algérie, ceux du Canada 
et de l'Amérique du Sud sont envisagés. 

Notre collègue Jorg signale que le stage 
de Sarrebrück a été un grand succès et que 
son livre, la traduction de l'Ecole Moderne 
de Freinet, va sortir cet été. Pendant le Congrès, 
L'Ecole Buissonnière ~era projeté à la télé 
allemande. On peut espérer pour les stages 
des subventions par le canal des Affaires 
Etrangères. 
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Nos camarades italiens souhaitent un 
stage au sud de Rome. Actuellement le mou· 
vement italien se développe surtout sur le 
plan des idées. Dans la presse pédagogique 
il défend des positions doctrinales utiles sans 
doute mais qui laissent un peu dans l'ombre 
le véritable travail technologique. Les Congrès 
et les stages restent trop théoriques alors 
que dans les autres pays ces assemblées 
sont surtout préoccupées de la fabrication 
d'outils de travail. 

Le mouvement belge est toujours flo· 
rlssant mais l'obligation d'employer du per· 
sonnet salarié ne facilite pas sa trésorerie. 
Nos camarades font remarquer que les bandes 
programmées ne sauraient être introduites 
en Belgique sans modifications. Dans les 
problèmes par exemple les données ne cor· 
respondent pas à celles de la vie économique 
belge (trop de problèmes sur le vin). 

La deuxième séance a permis à nos 
camarades algériens d'expliquer la situation 
dans leur pays et d'évoquer le problème de 
la formation des moniteurs du niveau du 
Certificat d'Etudes. Peut·on les initier aux 
techniques Freinet ou doit·on se contenter 
de les entralner à l'enseignement de type 
traditionnel ? Notre camarade Linarès explique 
comment se développe ~e mouvement de 
l'Ecole Moderne en Algérie. M. Aitsahalia, 
professeur à la Faculté d'Alger donne d'in· 
téressants détails sur le plan de scolarisation. 

C'est au tour de nos collègues allemands 
d'aborder le problème d'un groupe national. 
Ce n'est pas seulement le statut fédéral de 
la République qui rénd une pareille initiative 
délicate mais le fait que chaque Inspecteur 
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a créé un groupe de travail un peu autonome 
et sans liaison avec des groupes similaires. 
Pourtant le bulletin de E. Dettinger a été bien 
accueilli et devrait pouvoir survivre grâce aux 
cotisations des lecteurs. 

En Italie le mouvement se développe très 
favorablement dans la rég1on de Milan et la 
liaison avec l'enseignement secondaire se 
précise. 

COMMISSION 
DE LA CONNAISSANCE 

DE L'ENFANT 

Cette commission, bten qu'elle ne s'adres­
se pas spécialement aux Maternelles, compte 
surtout sur 1 'apport des éducateurs et des 
éducatrices des petites classes. 

Sans interrompre l~s divers travaux 
amorcés par notre ami Ptgeon au cours des 
années précédentes, nous envisageons un 
certain nombre d'observations et d'enquêtes 
que nous orienterons dans le cadre de notre 
Psychologie sensible. 

Ce qui est à mon avis le plus urgent 
pour une same connaissance de l'enfant, c'est 
de se familiariser avec les principes de base 
de notre pédagogie et de notre psychologie : 
le T4tonnement expérimental. 

Nous allons donc reprendre tes enquêtes 
mterrompues depuis 7 à 8 ans à cause des 
ditncultés auxquelles nous avons dO faire 
face. Nous demanderons à nos camarades 
de ltre, ou de relire, les passages essentiels 
de notre Essai de Psychologie sensible, chemin 
faisant nous les inviterons à falfe des obser­
vattons et des expériences avec leurs enfants, 
expériences qui doivent nous amener à prouver 
la généralité du processus de tâtonnement 
expénmental : comment l'enfant apprend à 
marcher, à parler, à jardtner, à jouer, etc ... 
(tout cela avec photos et fllms). 

Nous tarTinerons alors par une remise 
au point de notre Profil vital, dont des expé­
nences précédentes ont montré toute ta 
valeur. 
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L'expérience de l'édition de Panorama 
FIMEM va être continuée et Freinet se propose 
de sortir deux ou trois numéros spéciaux 
de L'Educateur consacrés à la pédagogie 
internationale. Les numéros seraient pt uri­
lingues, une traduction condensée en permet· 
tant ta compréhension à tous. 

R. U. 

Les camarades qui désirent participer 
à ces travaux sont priés de s'Inscrire sans 
retard. Nous allons commencer incessamment 
te travail. 

• 
Autre chose aussi: Le dessin est un 

mode d'expression vraiment à ta portée de 
lous tes individus. tt t'est davantage encore 
s'li s'épanouit dans la peinture et dans toutes 
tes réalisations artistiques. 

Mais à ta base il faut que les enfants 
s'expnment par le dessin, et pour cela qu'tls 
dessinent beaucoup. 

Nous allons dès maintenant donner une 
plus grande place au dessin, tant dans Ï.a 
Gerbe que dans toutes autres réalisations. 
Nous poursuivrons notamment nos genèses 
pour lesquelles nous ferons sous peu de 
nouveaux appels. 

En attendant, nous pouvons annoncer 
tout de suite La Genèse des che(s·d'œuvre. 
Envoyez·nous tous les très beaux dessins 
que vous avez obtenus et qui vous paraissent 
pouvoir être considérés comme des chefs· 
d'œuvre (pour tous les âges). Nous tes classe· 
rons ensuite pour publication. 

Nous aiderons par des envois de papier 
blanc tes bonnes écoles collaboratrices. 

Dans te cadre de cette même commission 
Le Bohec et Vritton grouperont les travaux 
se rapportant plus spécialement au bégaiement. 

Au travail donc. 
C. F. 
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Sous-Commission 
du bégaiement 

Dans le cadre de la « Connaissance 
de l'enfant » oous avoos créé, au Congrès 
d'Annecy, une sous-commission du bégaie­
ment. Nous avons tout à apprendre dans ce 
domaioe, mais nous perosons qu'eo travaillarot 
coopérativemerot, nous pouvons effectuer de 
séneux progrès. Eo effet, l'Ecole Moderne 
dospose maioteoant d'un grand nombre de 
techniques qui permettent d'atteindre l'enfant 
vrai. Nous aomerions : 

- recenser les diverses sortes de bé­
gaiement; 

- examiner si la simple mise en appli­
cation de la pédagogoe Freinet ne permet 
pas d'obtenor dans certains cas, des résultats 
probants. Et pour quelles raisons 1 

- confronter notre expérience du bé­
gaiement pour essayer de dégager des hypo­
thèses de travail qui permettront de meUre 
en évidence les traumatismes qui en sont 
à l'origine (jalousoe d'un frère, choc d'une 
naossance, onsufflsance paternelle, peur, etc ... ) 

- nous cultover mutuellement pour avoir 
une conscience plus nette du problème, pour 
adopter une attitude qui nous empêchera de 
commet1re de graves erreurs et pour pro­
gresser dans la connaissance profonde de 
l'enfant: 

- nous tenir eu courant des expériences 
en cours (oreille électronique, etc ... ) 

La présente commission est placée sous 
la responsabilité de Henri Vrillon, Orchaise 

COMMISSION 
DE L'INSPECTION 

Cette commission s'est réunie à deux 
reproses, d'abord avec six partocipants et 
ensuite avec une diz~ine. Deux questions 

ava1ent ete m•se~ lJ • vn.rn::: "\J~oo~ Jv..r• . 

• 

1. L'examen du plan annuel de moder­
nisation élaboré par le groupe parisien. 
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(L-et-C.) qui assurera la coordination et 
lancera les cahoers de roulements. Lui écrire. 

• 
Commission secrète 

J'avais lancé, l'an dernier, dans L'Educa­
teur, l'idée d'un circuit ontérieur de poésie 
minuscule. Mals cet1e initiative était restée, 
pour ainsi dire, sans écho. Je croyais m'être 
trompé. Mais, à Annecy, des camarades 
m'ont remercié pour le truc du «papier brOié » 
QUi leur avaol souvent rendu service. Alors, 
je reviens sur cette idée car 1e voudrais pro­
poser quelque chose de plus. 

Dans notre métier nous devons être 
très mOr sur le plan affectif, maos de temps 
en temps, nous avons des peones, des chagrms, 
des coups durs ; et si nous pouvions les 
proJeter dans l'espace, nous en serions un 
peu soulagés, et partant, plus disponibles. 
C'est pour cele que j'ai constitué une com­
mission de trois camarades, dignes d'une 
absolue conflance, qui liront les lettres QUI 
leur seront adressées. Je dis bien c lettres • 
parce que le mot « poésie » avait effrayé, 
alors que la prose pouvait suffire. Ces cama­
rades ne répondront pas, mals leur simple 
existence suffira à aider ceux qui éprouveront 
le besoin de se délivrer en leur écrivant. 

« A raconter ses maux, souvent on 
les soulage». 

Oui, notre mouvement pouvait aussi 
offrir cette amitié aidânte. 

P. Le Bohec 

Il s'agot d'un canevas sur lequel un 
ma!lre de classe moderne peut noter la situa· 
lion de son enseignement, de ses activités, 
de sa culture personnelle. Certaios trouvent 
que ce schéma très complet risque de n'être 
rempli qu'au dizoème par les débutants. Il 

~h;z le maitre et une présentatl~·n trop mode sie 
du travail réellement effectué. D'autre part 
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la lecture de ce schéma ne sauraat se faare 
par l'Inspecteur sans entralnement préalable 
ou du moins sans explicataons. 

Certains font remarquer que cette dis· 
cussion est sans objet car ce schéma n'a 
pas encore été expérimenté. Reuge propose 
de le communaquer à tous les stagiaares des 
stages d'été pour qu'lis en fassent l'expérience. 
De son cOté Ueberschlag demandera leur 
IIVIS aux Inspecteurs Primaares de la Com­
massaon. On pourra ainsa aboutar à un schéma 
qua satisferaat l"administrateur autant que 
l'éducateur. 

2. La deuxième séance a été consacrée 

COMMISSION 
DES MATERNELLES 

Jeudi 2 avril 

Madeleane Porque! expose son projet 
de SEM et <lemande aux camarades antéressées 
de bien vouloir lui envoyer des artacles : 
c Comment Je travaille dans ma classe •· 

Je rappelle aux camarades (C. Berta· 
foot, Odile Salvat, Yvonne Gloaguen, Yvette 
Février, Suzanne Charbonnaer, F. Gouzil, 
M. Andrès) l'adresse à laquelle elles devront 
expédier leur travail : Ecole Maternelle, rue 
de la République, Brest (Nord·Fanistère). 

Nous nous réunissons ensuite dans la 
salle de synthèse pour « La connaissance de 
l'enfant • avec Béruti, Le Bohec, Detbasty. 
L'après·mida est consacré aux problèmes de 
l'expression libre (le dessin libre et sa valo· 
flsation). 

Commission 
des Cours Elémentaires 

Les mattres de cours élémentaires se 
sont réunis au Congrès d'Annecy pour aborder 
le problème des BT et SBT pour les petits. 
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aux conférences p«!•gogiques. D'abord les 
insta tuteurs ont développé leurs griefs contre 
ces conférences sans répercussions réelles 
sur la vie scolaire. 

Les Inspecteurs présents ont expliqué 
leur poant de vue. Il est claar qu'une seule 
réunion par an avec un large aud•lolfe ne 
saurat! tenar lieu de séance de travail. Il y 
aurait lieu de s'Inspirer de la dynamique des 
groupes pour divaser l'audiiOife en petais 
cercles dans •esquels chacun prendra•! la 
parole librement. Ce projet sera étud•é plus 
amplement par la commassion à partar d'octobre 
prochain. 

Vendredi 3 avril 

Le calcul à l'Ecole Maternelle (discussion 
à propos d'une bande programmée). 

La musaque naturelle Il l'école nous 
réuntt ensuate autour de Oetbasty. Serteloot, 
Le Bohec, Odile Salvat. 

L"après-midt, Madeline Gebhard amène 
ses petits clans l'atelier et nous assistons à 
leurs travaux. Cette séance est suavie d'une 
discusSIOn puas d'une visite de l'expost!ton 
du Parmelan (vasate commentée par Jeanne 
Vrillon et M. Porque!). 

Samedi 4 avril 
Odile Salvat nous projette un film que 

l'on pourrat! ant.tuler « La vae des pe!tts à 
l'école des Satanés • et un second film« Oueue 
d'cheval • qui donne natssance Il de nombreu· 
ses discussions. 

L'après·midi est consacrée à l'expres· 
sion libre corporelle (le Bohec, Y Gloaguen). 

Y. BERMOND 

Ils ont décadé de collecter les documents 
cachés au fond des classes. de les classer. 
de les tner. 

Ce travail de Ira se fera d'une manière 
coopératave dans le groupe de l'Indre. 
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1• .• La liste des thèmes reçus pourra1t 
être annoncée dans L'Educateur. 

Si les maitres de CE (et même CP) 
possèdent des documents se rapportant à 
la liste donnée, ils pourront les adresser à 
Jacqueline Jubard. Ardentes (Indre). 

S'ils possèdent d'autres thèmes qu'lis 
1ugent valables. 1ls pourront également les 
expéd1er (lous les documents reçus seront 
rem1s à leurs propr1éta,res. 

COMMISSION 
D' HISTOIRE 

NotH: comm1ss•on cherche·t·elle unt: 
nouvelle v01~? Peut·être ... Tout au mo1ns, 
elle court après une seconde jeunesse. Je 
su1s rentré de ce Congrès magn1f1Que auss' 
troublé qu 11 y a une d1zame d'années lorsque 
nous cherch1ons à défin1r notre philosophie 
rl~ rense,gnement d1 rH,stolfe Ma1s au1our· 
l' 1 de QUOI S 8Q1I 

ProJets de 8 T 
Pas. >ns rap,demenl sur ces travaux. 
Un proJet de Ropert, les Phlniciens, 

nous a demandé beaucoup de temps et de 
pe>ne parce que le texte s'est révélé trop 
d "'~ le e· ' lustral on conv,ent rarement à 
ce texte. • La Yougoslavie • de Gouz1l, a 
été étud1ée plus rap1dement parce que déJà 
au po1nt Pour complément d'étude, des 
camarades mt emm1•né les pro1ets sur Mandrin 
et sur les Sumériens. En plus nous avons 
suggéré une BT sur les Hittites. Oui veut 
s'en charg~r ? 

Nous avons longuement exam1né un 
avant projet · La Révocation de l'Edit de Nantes, 
qu, nous a passionnés :et nous avons conse1llé 
son auteur. Madame Multhaler à Sa'nte·Cro,x 
(DrOme), pour sa m1se au PO>nt, en lu1 deman· 
dent d'y ajouter un SBT sur les conséquences 
de cette révocation à travers la Fr.,nce et ses 
répercuss1ons en E!Jrope. S1 vous avez des 
documents à ce sujet, envoyez-les lu> : elle 
vous en sere très reconna>SSante. 
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20 .. Quand la richesse de la maquette 
d'un SBT sera jugée suffisante, elle pourra 
être annoncée dans L'Educateur. Les camarades 
qui en senhront alors le besorn dans leur 
classe, pourront la réclamer et l'expérimenter. 
Ils feront un rapport sur les défauts et qualités 
constatés. 

Jacqueline Jubard 

Enfin, nous espérons que Bermont nous 
présentera b1entOt ses projets sur l'histolfe 
de l'art qui nous seront très précieux. 

2. Suppléments BT 

Peu de choses. Sauf : Le Moyen Age, 
dans la séne « Les Manuels Modernes de 
la CEL •. que les Secondaires ont encore 
réclamé. Deléam met au po1nt et Bernardin 
préparera l'illustration. 

Le Groupe des Bouches-du-RhOne nous 
abandonne son projet sur le Dictionnaire 
historique des objets usuels. C'est pourquoi 
je lance un appel à tous. Envoyez-moi tous 
vos documents sur les or,gmes, les 1nventeurs, 
les dates de m1se en service ou de transfor· 
mation de tous les objets usuels : moucholfs, 
cravates fourchettes, jouets, etc. 

On a suggéré aussi la réalisation d'un 
SBT, non moins utile : Chronologie pour 
enfants, qui montrerait que tel événement est 
contemporain d'un autre, ou b1en s'est passé 
avant ou après. Les Chronologres existantes 
sont trop compliquées et ne conviennent 
qu'aux adultes. Ou1 a des propos> bons à falfe ? 
Pnère de m'écme à ce SuJet. 

3. Préhistoire 
Nous avons regretté l'absence des res · 

pensables de cette sous-commiSSIOn. Févner 
et mol ne pouvions guère prendre de décrslons. 
Nous n'avons pu que souhaiter la réai>sallon 
procha,ne des BT attendues : Menhirs et 
Dolmens, el L'Art Préhistorique. A noter la 
présence d'un jeune préhistorien très lnlé· 
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ressé : Delétang de Lamotte-Beuvron (loir· 
et-Cher). Mais pourquoi Vinatié du Cantal ne 
s'est-il pas manifesté ? Qu'il nous écrive 1 
4. Documentation pour /es petits 

Voici le premier grand point de diS· 
cussion. Tous les maîtres et toutes les mal· 
tresses des petites classes sont unanimes à 
répéter qu'on ne fait rien pour les petits en 
histoire et que notre documentation ne convient 
pas du tout, même les • Histoire de ... », trop 
d1fficlles à lire, aux illustrations embrouillées, 
au contenu souvent inutile et qui néglige 
l'actualité. C'est absolument exact. 

Nous avons donc songé à fondre les 
«Histoire de ... » en n'en conservant que 
l'essent1el, en employant un vocabulaire très 
s1mple, en utilisant de gros caractères, en 
retraçant certa1ns dessins et en ajoutant 
l'actualité. Freinet dit que c'est faire double 
emploi. Nous ne le pensons pas du tout. 
Nous avons même projeté un prototype : 
L'Histoire de l'éclairage el du chauffage, en 
24 pages réunies. Paulette Quarante préparera 
la première part1e et Gl'llndpoerre la seconde. 
Le toul sera revu par Mm• Maillol. Nous verrons 
ensuite comment éditer, en BT ou SBT. Ainsi 
nous aurons un document bien à la portée 
des Cocrs élémentaires. Nous sommes tous 
d'accord at nous nous battrons jusqu'à sa 
réalisation. 
5. Les Bandes programmhs 

Deuxième question très grave. Je do1s 
avouer qu'après avoir été très «emballé », 
je suis un peu c refroidi », ce qui ne ralentora 
pas mes recherches, bien au contraire. Car 
Il faut trouver ta bonne solution. 

Critiquons d'abord ce qui a été présenté 
par Colomb et par moi : trop compliqué, trop 
quest1onnaire, trop long à réaliser. Critiquons 
maintenant ce qui a été fait par d'autres : 
on se contente de donner à l'enfant un travail 
très simple qu'il puisse réaliser seul ; on 
oublie trop ce qu'il doit en retirer pour sa 
formation historique. Résumons cela du point 
de vue philosophique : d'un cOté on s'est 
attaché beaûcoup plus au fond qu'à la forme. 
De l'autre on a voulu donner un enseignement 
trop formel et on a oublié le contenu. Si nous 
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devons offrir à l'élève un travail à sa portée 
et qui lui plaise, n'oublions pas que notre 
ense1gnement de l'histoire doit être formateur 
et qu'il do1t viser à faore acquém le sens his· 
torique. 

Je propose donc - et J& crois que nous 
sommes déjà d'accord - de préparer des 
bandes très simples, réalisables rapidement, 
n'ayant pas l'allure d'un questionnaire, com· 
portant des invitations à travaux faciles 
(dessons, linos. maquettes, copies, lectures. 
comptes rendus, recherches, enquêtes, exa· 
mens de documents), permettant un exposé 
clalf et précis devant les camarades, et se 
développant logiquement en vue de former 
l'esprit historique et civique de l'enfant par 
le sens du passé, le sens du recul du temps, 
le sens de l'accélératiOn du progrès, le sens 
de la simultanéité d'événemenls divers. 

Pour les moyens et les grands, nous 
env1sagerons une, deux ou trois bandes par 
moment historique ; le maitre pourra en fa· 
briquer d'autres si nécessaire (des bandes-bis, 
dit Freinet), suivant sa classe. son m11ieu et 
sa documentation personnelle. Mais pour les 
petits nous croyons qu'i l est préférable d'orien· 
ter ces bandes vers l'histoire de la civilisation, 
Histoire de ... 

En vue de cette programmation, une 
équipe a été const1tuée. Elle comprend : 
Colomb, à SI-Joseph par Rive-de-Gier (lolfe) 
De/liang, à Lamotte-Beuvron (loir-et-Cher) 
Grandpîerre J., à Villers-sur-Meuse (Meuse) 
Maillol Renie, à Trouollas (P.·O.) 
Deliam, à St·Rémy-le·Petit par Rethel (Arden.) 

Il est bien évident que nous fa1sons 
appel à tous pour nous donner des suggestions, 
des critiques, et nous envoyer des projets. 
Merci à l'avance. 

Je ne veux pas clore ce rapport avant 
d'avoir félicité et remercié les organisateurs 
du Congrès qui nous ont préparé une SI belle 
sortie d'étude du milleu et une visite si émou· 
vante de la vieille ville d'Annecy avec un 
guide merveilleux comme nous aimerions en 
rencontrer partout. 

Au travail donc, et bon courage 1 

F. DELEAM 
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COMMISSION DE CALCUL 

Ou fait que ce Congrès a été dominé 
par la prise de position de notre mouvement 
face à la programmation, le travail de notre 
commisston a pris cette année un aspect 
particulier. D'autant plus que c'est en calcul 
qu'ont été faites les premières édlltons des 
bandes programmées. 

Rassurons tout de suite quelques cama· 
rades tnqu•ets : notre calcul vtvant n'est pas 
mort, bien au contratre. Nous conltnuons à 
asseotr notre enseignement du calcul sur les 
matéflaux que nous pulsons dans le mi lieu, 
en fonclton des intérêts de nos élèves. Nos 
constatahons, nos recherches, nous conlt­
nuons à les tntégrer dans les échanges inter­
scolalfes. Notre souci dominant reste el restera 
toujours le développement maximum de la 
curiosité scientifique, de l'Intelligence créatrice, 
des posslbiNtés d'adaptation de l'homme A un 
contexte humain large el dynamique. 

Les documents apportés notamment par 
Danièle Genilliers de l'Aube, Denise Croisé 
et Arthur Hecq de Belgique étaient là pour 
témoigner Ajoutons-y tes belles recherches 
de Le Bohec et Oelbasty, dans le domatne de 
l'abstrait, et nous aurons une idée de l'ensei· 
gnement du calcul au niveau de l'Idéal. Ce 
que nous ne devons pas perdre de vue. 

Mats tl nous faut être réalistes. 
St te m'en réfère à mon expénence 

d'tnslituteur moyen, aux réuss•tes et aux 
difficultés de nombreux camarades, aux essais 
de nos stagtalfes, je me rends compte que : 

- un enseignement du calcul basé exclu­
sivement sur l'exploitation immédiate des inlé· 
rêls des enfants n'est pas A la portée de la majorité 
d'entre nous. Il demande une disponibilité 
d'espnt, un savoir-faire et... une documenta· 
Iton copieuse. à jour. bten classée 1 Certes 
nous devons tendre au maximum vers cette 
forme d'ensetgnement, mais il est normal 
que personne n'y p~rvienne totalement. 

- Pour porter remède à nos défaillances, 
nous avons toujours eu recours A des outils, 
à des techniques complémentaires: 
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- l'auto-correction qui exploite te besoin 
qu'ont les enfants de chotstr leur travail, de 
le conduire à leur rythme, de le contrOier 
eux-mêmes. Les fichiers et les cahiers auto­
correctifs leur en donnent la possibilité : 

- l'atelier de calcul que nous avons lié 
à la technique des Brevets. L'enfant aime 
réali ser manuellement et tntellectueltement, 
franchir des obstacles toujours plus élevés. 
C'est pour cela que nous avons organisé un 
atelier de calcul où tl travatlle grâce aux fiches 
de Brevets: 

- les flches-gutdes complexes pour 
older maltres et élèves à mieux tirer parti du 
milieu. 

D'année en année, grace à ta clairvoyance 
de Fre.net, au travail pattent de nombreux 
camarades, ces techniques, ces ouhls ont 
été perfectionnés. 

Mais Il n'en demeure pas moins que les 
flchiers et surtout tes cahters auto-correcttfs 
restent monotones, dtffictles à ma.ntemr en 
ordre : nos flches d'atelier ne permettent pas 
à l'enfant de travailler vratment seul et nos 
Oches-guides ne répondent pas non plus 
totalement à nos besoins. Quant aux produc· 
!tons de libratne ... 

Or vollâ qu'avec /a Boite enseignante et 
les Bandes programmées, une nouvelle technique 
est née, issue des précédentes, mais plus solide, 
plus souple, mieux adaptée au climat, aux 
exigences du moment. 

- L'enfant continue à se corriger lui· 
même, mals les exercices qu'on lui offre sont 
beaucoup plus variés : les longues séries 
d'opérations semblables ont été coupées par 
du calcul mental, des problèmes. des petits 
travaux, des devinettes. de manière à stimuler 
sans cesse l'intelligence : 

- les élèves peuvent enfin travailler 
seuls à l'atelier de calcul :tout en leur laissant 
une grande marge d'initiahve, les bandes les 
gutdent dans leurs expéflences, leurs comptes 
rendus. 

Ajoutons: 
- la présentation moderne, pratique, 

agréable de la Boite enseignante : 
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- l'Importance déterminante de la pro­
grammation : il y a un monde entre la présen­
tation en bloc d'une foche et la présentation 
c programmée • d'une bande ; 

- la correspondance entre le déroule­
ment d'une bande el l'écoulement naturel 
de nos idées. 

Aussi vous ne serez pas étonnés quand 
nous vous dirons l'ardeur, le som, le séroeux 
dont nos élèves font preuve lors de leur travail 
par bandes, le profot qu'ils en tirent avec beau­
coup moins de fat1gue. 

Un exemple tout récent. Hier au soir, 
une f111ette a préparé une bande de 50 exercices 
de calcul mental au niveau du CEP. Au cours 
de la journée d'auJourd'hui - sans pour cela 
négliger les autres travaux - tous les élèves 
de plus de d1x ans ont fa1t au mo1ns 25 exercices, 
plusieurs les 50. alors qu'avec le procédé 
La Martimère class1que. ils en auraient fa1t 5, 
10 au max1mum. Et puis ils n'ont pas eu à 
s'aligner, exécuter des ordres ... 

Oepu1s octobre, les petits du CP ont 
compté - en plus des bandes complexes 
très simples fa1sant suite aux séances de 
calcul vivant - plus de 20 bandes du cours 
de calcul CEL. Et pourtant je me suis contenté 
de laisser boites et bandes à leur disposition, 
de leur donner du temps libre. 

Des mkanlsmes se sont solidement 
inslall~s ; me sentant 1/b~ré de ce souci, je 
n'en ai que mieux pratiqué le calcul vivant , 
el leur sens malhémaüque s'est affiné. 

Et 1e ne SUIS pas seul à avoir fait ces 
constatations. 

Il laut essayer et à grande échelle, sinon 
on arrive à des conclus1ons semblableS" "à 
celle du maitre qu1, ayant timidement tenté le 
Texte libre une fo1s par mois, a conclu défi­
mhvement qu'il n'était pas question de le 
pratiquer quotidiennement, les enfants n'ayant 
pas d'idées. Or nous savons tous qu'au contrai­
re, plus le texte est fait fréquemment, plus les 
idées arrivent à flot. 

Pour e~périmenter sérieusement, il faut 
une boite par élève el, pour chaque cours, 
des bandes variées - mais pas forcément à 
plusieurs exemplaires. 
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Pour le calcul, c'est un cours complet 
en 100 bandes que la CEL sera en mesure de 
livrer i la rentrh d'octobre. Le d~marrage sera 
donc [ac ile, du CP au CFE. 

Pour compléter, le maitre pourra pré­
parer des bandes complexes, en s'insptrant 
plus ou moins des exemptes donnés dans 
L'Educateur. 

Prenons un exemple : nous discutons 
des btcyclettes, développements, changements 
de vitesse. On fait ensemble des expériences. 
des constatations ; mais il s'avère qu'une 
longue séance de travail en commun présente 
des défauts : 

- on se gêne. Ce sont toujours les 
mêmes qui parlent et. semble-t-il, qui cher­
chent : 

- on a souvent affaire à des situat1ons 
trop complexes pour être sa1sies par certams 
espnls, aussi intéressés qu'ils puissent être 
à ce moment-là- je pense au développement 
dans le rapport 44-19; 

- on ne sa1t trop comment s'y prendre 
pour que les recherches soient su1v1es de 
traces écntes ; 

- on s'aperçoit, en cours de trava1l, 
que de nombreuses notions ne sont pas 
acquises et on a tendance à surajouter des 
explications. des exemptes : le travail collectif 
s'en trouve alourdi et il ne donne pas les 
fruits qu'on attendait. 

Depuis l'adjonction des bandes ensei­
gnantes la question s'est clarifiée. 

La séance collective est maintenant 
conduite en dehors de tout souci de mécani­
satton ; elle retrouve sa fonction de sens1-
b1hsalion, de prise de conscience de la néces­
Sité de travailler certa1nes notions qu'on note 
au fur et à mesure au tableau ou sur un agenda. 

Pour rOder ces notions le maitre trouvera, 
dans la bandothèque de ta classe les bandes 
qui conviennent. Sinon il préparera - en 
collaboration avec quelques élèves - une 
bande comportant aussi bien des expériences 
que des observations, des exercices ; mals 
que les élèves pourront réellement mener 
jusqu'au bout parce qu'ils sont programmés 
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et portent les indications détaillées qui permet­
tent un travail effectif et rentable. 

les enfants inscrivent les bandes sur 
leur Plan de Travail hebdomadaire et ils y 
travaillent ondoviduellement ou par groupes 
de deux ou trois au cours des longs moments 
de travail libre- portés à l'emploi du temps. 

On peut prévoir des séances de synthèse. 

POUR LA REAUSATION D'UNE SERIE DE 
BANDES SUR L'ATELIER DE CALCUL 

Je venais de rMiger la circulaire sur 
l'org1nisalion de notre Centre de programmation 
quand je reçois de Gaudin le compte rendu de 
la Commission des Classes de Perfectionnement 
des Maisons d'enfants. 

Dans ma circulaire je préconisais justement 
/a préparation d'une série do bandes pour le 
travail à l'atelier de calcul. El je vois que vous 
vous en étcs préoccupés à Annecy. 

COMMISSIONS DES CLASSES 
DE PERFECTIONNEMENT 

ET DES MAISONS D'ENFANTS 

1°) Une d€mons·tratlon sur le texte libre 
par Grillon d' Anr.ecy, a été suivie par beaucoup 
de monde El a fourni l'occasion d'une discus­
soon ontéressante. 

20) la Commission a volontairement 
hmoté son étude pendant le Congrès, à la 
questoon essentielle des ateliers de calcul, 
abordée déjà dans le n• 10 du bulletin consa­
cré au calcul, et à laquelle l'utilisation des 
bandes programmles apporte une direction 
nouvelle. 

Yvin (SI-Nazaire) a présenté la série de 
bandes qu'il a déjà réalisées cette année. 

Une équipe de camarades se propose 
de contonuer le travail amorcé par Yvin, et 
en liaison avec lui : Macquart (Nioot), Morain 
(Jegun), laoné (O;bec), Gauthoer (Clermont­
en -Argonne), leray (Longchaumois), Anna 
Bernadou (Port-Vendres). 
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Ln Bandes enseignantes ne nuisent 
donc pas au calcul vivant ; au contraire, elles 
/'a//àgenl, le {ont rebondir. 

Nous en donnerons des exemples dans 
L'Educateur. 

Ne manquez pas de nous tenir au courant 
de vos expériences. 

M. BEAUGRAND 

Le compte rendu précise que Yvln a pré­
senté une série de bandes qu'il a déjA réalisées 
celle année. Je serais heureux que Yvin puisse 
me communiquer ces bandes. Nous les poly­
graphlerons. Nous les enverrons â tous les 
camarades Inscrits au centre (versement de 5() F) 
el qui/es demanderont. Ainsi une première criti­
que pourra jouer ~ une échelle suffisante pour 
que l'billion définitive puisse suivre â un bref 
délai. 

C.F . 

Nous espérons avoir d'oco quelques mois 
toute une séroe de bandes programmées pour 
les principau• ateliers : monnaoe. longueurs, 
poids, capacités. temps. 

Yvin fera la synthèse des travau• et 
l'enverra à Freinet qui éditera les bandes. 

Les camarades continueront aussi à 
travaoller Ilia préparation de bandes comple•es 
de calcul, de grammaire, etc ... 

30) L'édition de bulletins spéciau• de la 
Commission sur des sujets pédagogiques 
précis se poursuivra durant l'année 64-65-
Dès maintenant, nous pouvons annoncer : 
n• 14 : numéro «Compléments au• numéros 
9-10-11-12 » üuin 64) 
n• 15 : numéro sur le texte l ibre (novembre 64) 
n• 16: numéro sur la correspondance inter­
scolaire (février 65) 
no 17 : numéro sur les travaux manuels (mai 65) 

Nous engageons les camarades du 
perfectionnement à s'abonner Il ce bulletin 
qui leur apportera une foule de renseognements 
pratiques. 
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3 numéros par an. Abonnement 5 F à 
adresser à M"'• Vernet, Z2 rue Miramont, 

COMMISSION PHOTO 

De nombreux camarades s'intéressent 
à l'emploi de cette technique dans leur classe. 
Nous n'entrerons pas dans le détail des dif· 
férentes possibilités qu'offre la photographie 
à l'école : voyons seulement le plan de travail 
mis au poonl au Congrès : 

1•. Le projet de BT sur la photographie 
préparé par Pellissier va être repris afin que 
cette BT sorte au plus vite. 

20. Un SBT contenant tous les travaux 
photo et les plans pour la construction des 
différents appareils suivra la BT. 

30. Une rubrique où tout pourra être 
dot sur la photo : 

- compte rendu de réussites ou d'échecs 
- questions pratiques ou techniques 

sur l'emploi de cette technique en classe 
ou la prise de vue des diapositives en vue 
d'édition (BT Sonores ou Bandes circulantes) 
est ouverte dès maintenant dans le Bulletin 
de liaison du Bureau d'Etudes des Techniques 
audio·visuelles. 

COMMISSION FRATERNIT~ 
ET SOLIDARIT~ 

INTERNATIONALES 

Vous demandez à Bihel, instituteur à 
Machezal (Loire), une classe filleule dans un 
pays en vole de développement. Lorsqu'elle 
vous est attrobuée vous faites écrore vos élèves. 
Ce n'est pas une correspondance régulière, 
mals un éc'hange collectif de temps à autre. 
Lorsque vous avez perçu les besoins (matériel, 
papoer, vêtements ... ) de votre filleule vous faites 
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Decazeville (Aveyron). CCP 147.93 Toulouse. 
Le responsable de /a Commission 

GAUDIN 

Tous les camarades non abonnés à 
ce bulletin et intéressés par cette rubrique 
doivent sans tarder adresser les trois volets 
d'un chèque de 5 F, établi au nom de Lagarde 
CCP 2390.50 Bordeaux, à Dufour aux Marais 
par Beauvais (Oise) en indiquant au dos: 
• Abonnement au bulletin photo». 

Tout camarade ayant fait des essais 
photo dans sa classe est invité à en adresser 
le compte rendu à Dufour. 

Pour toute question pratique écrire à : 
- Chaillou, Ecole de Garçons, Pongouin 

(Eure·et · Loor) 
- Madelaine à Manerbe (Calvados) 
- Méllvler à Préconseil par Lezay 

(Deux·Sèvres) 
- Pellissier à Vénérieu par St·Hilaore 

de Brens (Isère) 
Pour toute question technique écrire 

à Tellier, 92 rue SI-Julien, Rouen. 
Les réponses aux questoons d'intérêt 

général paraltront dans le bulletin du SET A. 
Les autres seront directement adressées aux 
ontéressés . 

appel au fonds de solidarité de notre commos· 
sion qui vous aide dans la limite de ses possi· 
bllités. 

N'hésitez pas, demandez des classes 
filleules. 

Nous enverrons aux délégués départe­
mentaux non présents à Annecy 25 de nos 
deux cartes c dessins d'enfants,. vendues au 
profit exclusof de cette commissoon. Aidez· 
nous par cette vente à constituer un fonds 
important. 

Guy BIHEL 

35 



COMMISSION 
DES tCOLES DE VILLES 

Plusieurs séances de travail, très fruc· 
tueuses, ont été tenues durant le Congrès. 
Les poonts suivants ont été longuement exa­
minés et discutés. 
Problème des ma/tres : 

Maîtres Ecole Moderne avertis arrivant 
en ville, ou noyés dans un ensemble tradl· 
tionnel, débutants qui cherchent à s'installer, 
rapports adjoonls EMet directeurs traditionnels 
ou Directeurs EM et adjoints traditionnels. 

Après discussion, il apparait que, dans 
la plupart des cas, les problèmes trouvent 
leur solution dans les rapports individu à 
indovidu. Le Groupe Départemental représente 
cependant le centre vers lequel maitres in· 
téressés et jeunes iront pour trouver aide. 
appui et encouragement. 
Problème lqu/pement: 

Il semble mineur et a pourtant une lm· 
portance certaine. Que de jeunes voudraient 
se lancer, mals ne disposent d'aucun matériel. 
S'efforcer d'obtenir une part des crédots 
affectés au début de l'année au fonctionnement 
de chaque école de ville, ce quo signofie entente 
entre collègues et répartition de ces crédots, 
recenser dans le département le matériel 
onutilisé et le prêter aux débutants ce qui est 
la tâche du Groupe Départemental, faire 
comprendre au jeune qui débute, au collègue 
plus mor qui se lance que les bons ouvroers 
d'autrefois avaient leur caisse d'outils per· 
sonnets faits à leurs mains et qu'ils doivent 
s'équiper petit à petit en utilisant les possi· 
bolités de crédit qu'offre la CEL. 
Problème: Par quelle technique ccmmenct!r 1 

Les avos ont tté assez partagés. Si 
certains ont conseillé le desson libre suivi 
du texte libre, d'autres ont recommandé la 
correspondance scolaire, l'emploi des fichiers 
de calcul. Le fa1t est, que dès qu'une technique 
est introduite honnêtement dans u"e classe, 
la nécessité se f~it senior de poursuivre par 
d'autres techniques. Dans ce dl but, le tempé· 
rament de chaque maitre joue un rOie impor· 
tant et dltermlnant. 
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Problème : Locaux sco/alru 
Utilisation des locaux scolaires existant 

actuellement et architecture d'unités pédago­
giques futures. 

Actuellement, les constructions sont 
telles que chaque maitre ne dispose que d'une 
salle assez petite qui interdit le pius souvent 
l'installation d'ateliers et empêche le dépla· 
cement motové des enfants. Cette constatatoon 
étant faite, il appartient à chacun de faire au 
mieux pour s'adapter à cette situation, mals 
plusieurs camarades ont suggéré la dotation 
de trois salles pour deux classes en {onction· 
nemenl, la troisième salle étant autant que 
possible située entre les deux autres et servant 
d'atelier. 

En ce qui concerne l'architecture des 
locaux neufs si la classe rectangulaire est 
acceptable dans la mesure où elle est d'une 
surface double au moons à la classe ordinaire, 
des recherches sont faites pour créer des 
classes avec atelier attenant. Une maquette 
en forme de pied de poule concrétisait cette 
idée. Chaque camarade fut invité à envoyer 
le plan de sa classe el son Installation. 

Le groupe scolaire massif aux nombreu· 
ses classes fut condamné et il fut souhaité 
la création d'Unités Pédagogiques, c'est-à· 
dire quatre ou cinq classes groupées entourées 
de surfaces vertes. Le vœu suivant fut adopté: 

Constatant que depuis plusieurs annHs, 
les villes sont dalles dt! groupes scolaires lm· 
portants aux nombreuses c/asst!s, l'Ecole Mo· 
derne demande l'organisation d'unités pèdago­
giques de quatre, cinq classes, de façon que les 
ma/Ires puissent travailler en équipe, se conn a/Ire, 
connaltre et suivre leurs élèves. 
Problème dt! l'examen: 

La tutelle de l'examen préoccupe tous 
les maitres dès le début d'une année (nécessité 
de savoir lire au bout d'un an, dossier d'entrée 
en 6•, CEP). 

L'examen terminal motive presque tou­
jours le travail de l'école de ville et y crée un 
climat constant d'obligation, de bachotage. 

Pour détruire un tel climat, deux solu­
tions ont été proposées : soit la suppression 
de l'examen, futur assez problématique 1 Que 
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décidera la réforme quasi réalisée actuellement 
mals non encore connue ? Soit un nouvel 
examen dans sa forme et dans son esprit : 
l'élève serait examiné sur un chef d'œuvre 
et des dossiers établis par lui. A l 'objection 
présentée : comment examiner trois ou quatre 
cents candidats le jour de t'examen, il fut 
proposé non pas UN seul jour d'examen, mais 
l'organisation suivante dans le cadre de la 
corconscription primaire : une ou deux fois 
par trimestre, les Instituteurs Intéressés par 
telle ou telle discipline, calcul, orthographe, 
hostoore, etc ... et désignés par l'Inspecteur, 
recevraient les élèves prêts à subor l'interro­
gation. 

Déjà, dans le Pas-de-Calais, certaines 
classes terminales expérimentales ont pour 
examen : une première partoe plus appréciée 
que notée : calcul, doctée programmée, com­
mentaire d'une expénence de sciences faite 
devant l'élève et ayant entralné un compte 
rendu, une deuxième partie comprenant de 
l'éducation physique, une appréciation du 
maitre sur le travail de l'année et sur l'esprit 
coopératif, un chef-d'œuvre noté sur 20, un 
travail d'atelier · roton, contreplaqué, etc ... 
Ptobl.me: Responsabilité des ma/tifs: 

Frei'lel, lors d'une séance plénière, a 
commenté le règlement scolaore type, actuel­
lement appliqué, si restrictif. 

Après des discussions sérieuses, plu­
sieurs mesures ont été proposées : 

1°. - l'élaboration d'un règlement reflé­
tant l'esprit de la Pédagogoe Freinet ; 

2". - la constotutoon d'un dossier conte­
nant des Informations sur la législation sco­
laire des pays étrangers ; 

30. - une action à mener contre l'enva­
hissement des assuranc;es (mouvement au 
premoer loire financier) qui fortifle onutilement 
cette idée de responsabilité. 

le travail est lourd à entreprendre dans 
ce domaine de juridiction, mais Il faut qu'il 
s'amorce et se contonue. 
Ptoblème Classes Vettes: 

On collnaot les projets de ramassage 
des élèves sool vers un gtos centre rural 
ontercommunal, soot vers les lycées et collèges 
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urbaons. De ce faot, certaines classes de cam­
pagne se videront, de ce faot, plus d'enfants 
encore seront plongés dans l'atmosphère 
vicieuse, malsaine des villes. Si un ramassage 
doit être fa it, qu'il le soit vers l'air pur, la ver­
dure et nous demandons la création de Classes 
Vtrl~s qui recevront tous les enfants des villes. 

Un vœu dans ce sens a été adopté en 
séance plénière et a paru dans L'Educateut. 

Plusieurs collègues étant Intéressés par 
le problème Classes de transition, une discus­
sion s'ouvrit, bien que ce problème faot l'objet 
d'un travail à la commission CEG. 

Il fut dit que le sort de ces classes était 
déjà prévu dans la réforme établie au ministère. 

Il fut cependant souhaoté : 
a) qu'elles n'aient point à appliquer un 

programme strict : 
b) que la pédagogoe Freinet du Ullonne­

ment expérimental, de la mot1vahon et de 
1 ondovidualisation y soit en application ; 

c) que le bachotage en soit banni ; 
d) qu'elles ne soient pas l'Impasse des 

élèves de condition modeste. 
En résumé. le travail auquel on vous 

convoe pour l'année qu1 vient est celui-ci : 
1•. - Aider le plus possible les jeunes 

par vos conseils et des prêts de maténel. 
2". - Don nor le plan de votre propre. 

installation Ecole Moderne et Imaginer un 
plan simple de la classe ou de l'école que vous 
voudriez avoir. 

30. - Etudier le problème de l'examen. 
4°. - Participer pour un artocte ou plu­

sieurs à t'élaboratoon d'un nouveau règlement 
scolaire imprégné de l'esprit Freinet. 

Revoir la question responsabilité du 
maitre en fonction de la nouvelle voe de la 
classe, des enquêtes à faire à l'extérieur, des 
voyages échanges qui devraoent pouvoir se 
placer dès le début de l'année et non en juin 
et pour un seul jour. 

so. - Etudier une assurance simple, ef­
flcace et non mercantile. 

Envoyer toutes vos remarques à Cannes 
ou au responsable de commission. 

Jules VANDEPUTTE 
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Le Service de Correspondances 
lnterscolaires Nationales 

Au moment de clore cet Educateur , 
compte rendu du Congrès, nous n'avons pas 
reçu le rapport de notre ami Alziary sur le travail 
de sa commission de correspondances na­
tionales. 

Une question devait notamment y être 
traitée : le choix d'un responsable puisque, 
après trente années de direction exemplaire, 
notre ami Alziary avaot demandé à passer 
te flambeau. 

Un léger malentendu est intervenu dans 
ce choix du responsable éventuel, et la com­
mission pouvaol et devaot en discuter longue· 
ment. Alzoary pensaot que ce service. au besoin 
fractionné, pouvait être assuré par un ou 
deux camarades en activité, et jeunes, plu!Ot 
que par les camarades retraités que nous 
proposions. 

Je reste perduadé qu'au noveau de 
fonctionnement où l'ont mené la méthode et 

Pour nos camarades du t er degré : 
présentation de I'ICEM du 26 degré 

Dans les Congrès précédents, vous avez 
rarement vu un représentant des CEG ou du 
Second degré se présenter à la tribune. Vous 
en avez peut-être conclu que rien de valable 
n'avait été accompli et ceci est de notre faute. 
Pourquoo ce silence ? 

Tout d'abord, parce que les premières 
réal isations, qui nous avaient coOté tan t 
d'efforts, paraissaient bien petites à cOté des 
belles réussites des classes primaires. En­
suote, parce que comme tout le monde, tes 
responsables des commissoons 2<' degré ont 
leur pelote phobie : ceJie de parler en public. 
Ils étaient bien présents aux Congrès de SI­
Etienne, de Caen el de Noort, mais ils se sont 
contentés de travailler dans l'ombre. 
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la lenacilé d' Alziary (voir le compte rendu 
paru dans notre n• 13-14), le service des cor­
respondances ne peut plus être normalement 
assuré par un camarade, même dévoué, qui 
a la responsabilité de sa• classe. Ce n'est 
que contraints et forcés que nous aurions 
ajouté ce service à I'ICEM de Cannes. Nous 
avons l'avantage d'avoir, à 40 km de Cannes, 
près d' A lzlary et près de Lallemand, respon­
sable des correspondances internationales, 
nos fidèles amis Suzanne et Lucien Daviault. 
Nous pensions qu'eux seuls étaient suscepti­
bles de prendre sans r isques la succession 
d'Aiziary. 

Avec la bonne volonté des camarades, 
les petits ennuis de fonctionnement s'aplani­
ront, mais nous tenons à dore ici tout ce que 
notre mouvement doit à notre ami Alzlary et 
la certitude qu'il continuera à travailler avec 
tous nos vieux camarades, pour le succès 
croissant d'une œuvre qui a été sa vie. 

C.F • 

SECOND DEGRIE 
Cela fait que la plupart de nos camarades 

ont ignoré le travail important réalisé depuis 
trois ans par ces commissoons. 

Il est nécessaire de b1en prendre cons­
Cience de l'Importance que va prendre dans 
les prochaines années ce secteur de l'ensei­
gnement qui ne sera ni CEG ni Second degré 
mais plus exactement c Ecole moyenne •· 
La réforme se faot, qu'on le veuille ou non, 
Les problèmes de structures, de bat1ments. 
de d·scipline, vont devenir de plus en plus 
graves en raison des regroupements dans 
de gros établissements, qu'ils soient GOD, 
CEG, CES, CET, etc ... 

Ce travail Important des commissoons 
fait que nous croyons possible de montrer 
à qui que ce soli, que des techniques Freinet 
sont applicables au Second degré et que 
leur rendement est supéneur aux pratoques 
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traditionnelles, si nous considérons ce rende­
ment non pas en fonction de la réussite aux 
examens mais de la formation de l'adolescent. 

Ces techniques, ce sont : en Français, 
l'expression libre, la correspondance, le journal 
scolaire ; en mathématiques, l'auto-correction ; 
en sciences, l'expérimentation individuelle. 

Au ·mois de septembre se tiendra le 
3• stage national second degré d'initiation à 
la Pédagogie Freinet. 

Cela veut-il dire que dans les conditions 
actuelles, nous croyons possible d'appliquer 
à 100 % la Pédagogie Freinet dans nos classes? 
Non, bien sOr ; et cela tant que nous n'aurons 
pas mis au point les possibilités d'un travail 
d'équipe entre tous les maîtres d'un établisse­
ment. Quelques-uns d'entre· nous se sont 
déjà attelés à cette tâche. 

Mais ce n'est que lorsque tous nos ca-

Commission des Classes 
de Transition 

Responsable : Yves BERNET, 
GREZIEU-LA· VARENNE (Rhône) 

Une commission classe de transition 
est née au Congrès d' Annecy. 

Elle a participé aux discussions de la 
Commission Ecoles de villes et n'a pas tenu 
de séances particulières. 

Nous souhaitons que cette appellation 
«classes de transition » ne soit qu'adminis­
trative et que, dans le cadre de l'école, elles 
soient appelées 6• T, ceci intégrant ces classes 
dans les CEG aux yeux des parents et des 
enfants. 

le Mouvement de l'Ecole Moderne doit 
participer à cette expérience des classes de 
transition car c'est l'esprit de notre pédagogie 
qui est recommandé dans les circulaires 
ministérielles. 

Nous ne devons pas rester sur la touche 
car ces circulaires donnent la possibilité 
d'organiser des classes au climat nouveau 
où les élèves deviennent actifs dans une 
pédagogie de la réussite, du progrès individuel 
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marades du premier degré, dont une bonne 
partie nous rejoindra bientôt, auront compris 
l'importance de l'enjeu, que nous pourrons 
Y faire face et préparer dans cette future 
« école moyenne » une révolution semblable 
à celle qu'ils ont déjà réalisée. 

Actuellement, I' ICEM 2d degré a une 
existence réelle : 

- Il y a des travailleurs et c'est là l'es ­
sentiel; 

- des commissions de travail avec des 
responsables ; 

- des responsables départementaux 
dans une quarantaine de départements et 
certains d'entre eux ont déjà accompli un gros 
effort de prospection et de démonstration. 

Nous comptons sur l'aide et la compré­
hension de tous pour continuer notre travail 
qui reste immense . 

où le maître toujours disponible devient celui 
qui suggère, où la flexibilité devient la règle 
dans les programmes, les horaires, l'équipement 
scolaire, où le travail indi vidualisé et par groupes 
se substitue au travail demandé à la collectivité, 
où l'organisation de la classe devient coopé· 
ralive. 

C'est ce climat nouveau qui passera 
dans les stages organisés par les CEME A 
et auxquels participeront des camarades de 
notre Mouvement. Nous lançons un appel 
pour que les adhérents du mouvement de 
l'Ecole Moderne se fassent inscrire dans ces 
stages et demandent à être nommés dans 
ces classes de transition où ils risquent d'avoir 
la préférence et où ils pourront mieux travailler. 

Nous établirons une liaison entre les 
membres de cette Commission par le canal 
de I'ICEM 2• degré. 

Nul ne sait ce què sont ces classes, ce 
qu'elles seront, les débouchés qu'elles of­
friront mais elles doivent être deux années de 
bonheur et d'épanouissement pour nos enfants. 

Oui sait les conséquences que peuvent 
avoir deux années de bonheur sur la vie de 
ces enfants ? 
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Commission Mathématiques 

Rapporteur : S. Carlué 
La Commission a rendu hommage au 

travail accompli par Reynaud à la tête de cette 
Commission depuis trois ans, travail total qui 
a absorbé tout son temps et ébranlé sa santé. 

Le travail de ia Commission, au Congrès, 
a surtout consisté à l'élaboration d'un plan 
de travail pour l'année à venir. 

Que faut·ll conseiller aux maîtres qui 
désirent travailler dans le sens de la pédagogie 
freinet 1 

La Commission Pédagogie Moderne 24 
degré a décidé de mettre l'accent sur les 
conditions de travail désastreuses qui sont 
le lot de la plus grande partie des maitres. 
Elle pense nécessaire d'étudier les conditions 
idéales de fonctionnement d'un établissement 
ou d'une unité pédagogique répondant à nos 
besoins, avec possibilité de travail en équipe 
pour les maîtres et travail Individualisé pour 
l'élève grâce au plan de travail. 

• 
La Commission Lettres a procédé à des 

échanges de vues ; une équipe de travail 
pourrait être l'embryon d'une Commission 
Anglais, l'enseignement des Langues devant 
lui aussi s'orienter vers la Pédagogie Freinet. 

Les camarades intéressés par la réali· 
sation de bandes enseignantes de grammaire 
sont invités à écrire à I'ICEM. 

• 

• 

Tout d'abord chercher à établir dans la 
classe un climat de sympathie et de confiance. 
S'orienter ensuite vers le travail auto·correctif 
et l'individualisation de l'acquisition par la 
bande enseignante. La recherche collective 
avec l'aide du maitre conserve pour l'instant 
toute son importance, surtout en géométrie. 

Des équipes de travail se sont constl· 
tuées pour la réalisation de bandes ensei· 
gnantes en géométrie et en anthmétique. 
Tous ceux qui sont intéressés par ce travail 
peuvent écrire à la Commission ICEM 2<1 
degré, BP Z82 Cannes (A.·M.) 

Les Commissions Journal scolaire et 
Correspondance et TSE-Etude du Milleu avaient 
installé des panneaux d'exposition qui ont 
attiré l'attention des nombreux visiteurs. Pour 
la Commission Sciences, Berteloot a pu faire 
la preuve que le matériel construit par les 
enfants était du matériel c scientiflque » per­
mettant la recherche individuelle et la décou· 
verte de certaines lois. 

• 
Une nouvelle Commission est née 

Connaissance de l'adolescent; elle so propose 
d'étudier les problèmes posés par le passage 
de l'enfance à l'adolescence afin de comprendre 
ce que l'adolescent attend de l'adulte. 

Un bulletin de liaison assurera la cohé· 
sion de l'ensemble des Commissions 24 degré • 

Pour la prochaine année scolaire 
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comme annoncé L'éducateur magazine 
fera paraître une édition spéciale 
consacrée au second degré 
Faites lire autour de vous cette édition Second Degré ! 
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